
 

Sébastien Ménesplier, dirigeant de la Confédé-

ration CGT et secrétaire général de la Fédéra-

tion nationale des Mines et de l’Energie, est 

convoqué par la gendarmerie.  

La répression syndicale franchit ainsi un nou-

veau cap. Le 6 septembre, Sébastien Ménesplier 

est convoqué à Montmorency dans le cadre d’ac-

tions menées par les électriciens et gaziers contre 

la casse du système de retraite et son passage en 

force à 64 ans.  

« C’est une attaque purement politique. Jusqu’à présent, elles étaient dirigées contre les 

militants et les responsables de nos syndicats, ce qui était déjà inacceptable. Je suis con-

voqué à titre individuel, mais c’est l’ensemble de l’organisation qui est visée » mesure 

Sébastien Ménesplier. Cette convocation fait suite aux coupures de courant effectuées le 

7 Mars dernier par des militants de la CGT à Annonay en Ardèche, le fief d’Olivier Dus-

sopt, ministre du travail, en pointe pour le passage de la retraite à 64 ans. « La répression 

syndicale franchit un cap gravissime et inédit depuis au moins cinquante ans. J’appelle 

Elisabeth Borne à intervenir... » a déclaré Sophie Binet, la secrétaire générale de la CGT.  

Rappelons que durant les dernières années, les luttes menées par la CGT ont été puis-

santes et continues dans les industries Electriques et Gazières, aboutissant, par exemple, 

au retrait du projet Hercule de démantèlement et de privatisation d’EDF, et à l’augmenta-

tion générale des salaires de 200 euros mensuels dans les entreprises de la branche IEG, à 

l’hiver 2022. Des luttes qui dénoncent aussi les augmentations insupportables du coût de 

l’énergie pour les usagers, conséquences directes du renoncement de l’indépendance 

énergétique de notre pays au bénéfice exclusif des requins de la finance. Cet acharnement 

contre les libertés syndicales vise directement le rôle que joue la CGT depuis des années 

et est, comme le souligne Sébastien Ménesplier, « purement politique ».  

Plusieurs manifestations de soutien sont programmées. Notre Institut est solidaire. Nous 

avons, en Seine-Maritime, un lien de proximité avec Sébastien Ménesplier. Outre sa par-

ticipation précieuse à la vie syndicale il avait répondu, à notre invitation et à celle de 

l’Union Locale de Dieppe et des syndicats CGT des centrales de Paluel et de Penly en 

janvier dernier, afin d’animer un débat autour du livre co-écrit avec François Duteil sur 

« Le nucléaire par ceux qui le font ».     
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